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Mgr Lang-evin avait su lutter et conmbattre, parce qlue les circons-
-tances Fexigreaient. il voulait le respect des droits (le tous. C'est pour-
qiuoi il était lui-même respectueux 'jusqu'au scrupule des droits des

*autres et dans son vaste diocèse où toutes les nationalités se cou-
ýdoient, personne ne put légitimement se plaindre d'avoir jamais été
entravé, par l'ingérence épiscopale, dans sa liberté de catholique ou
de citoyen. Il laisse le diocèse de Saint-Boniface solidement organisé:,
ses oeuvres rappelleront son zèle aux générations futures, comme son
mom restera inséparable de l'idée de patriotismne.

LA RÉ~DACTION.

LE DERNIER CONSEIL FEDEBAL DE L'A. C. J1. Cý

LEs QUESTIONS ACADIENNE ]ET ONTARCIENNE

A la suite du vibrant article que nous venons de reproduire du
y &emeur d'août-septembre, l'orgyane de la vaillante Association (lto-

iîque dle lau .Tisçe 7 aalen;r,.ie se trouve le compte ren-
du du dernier Conseil fédéral de l'Association tenu à -Montréal dans
les derniers jours de juin. C 'était au lendemain des funérailles de
notre cher Archevêei qui aimnait tant la jeunesse et qui, en retour,

en éaitsi adm -nt iîîi. Auqsi rien d'étonnant que dtans la revue
'des causes françaises au ('anada - causes auxquelles l'A. C. .1. Ci.
s'intéresse d'une manière si intellig;ente et si pratique - l'on ait évo-
'qu6 son souvenir.

De ce compte rendu nous tenons à détacher de larges, et impor-
'tants extraits qui font toucher du doigt l'oeuvre de l'Association et
qui résument d'une manière lumineuse ce quo l'on est convenu d'ap-
peler les qu,-estions acadienne et ontatrienne. On constatera aussi que
nos questions de l'Ouest ne sont pas étrangères à cette v'aillante jeu-
liesse, qui désire multiplier ses ramifications dans les provinces des
prairies. Il nous fait particulièrement plaisir de profiter de, cette occa-
gion pour placer. devant-nosa lecteur la question acadienne, qui cousti-


